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Chapitre 1




D’après tante Patti, je suis censée noter mes sentiments et, pourquoi pas, te transmettre une certaine sagesse. Je ne suis pas considérée comme particulièrement érudite ou sage, mais… allons-y !

Leçon n°1 : la vie est pleine de surprises.



***

Trois minutes.

C’était le minimum de temps d’attente préconisé par le mode d’emploi du test de grossesse. Or Delia Carlisle savait très bien qu’il ne s’était pas écoulé une minute, et encore moins trois. Alors à quoi bon vérifier sur la montre en or qu’elle s’était offerte après la signature du bail d’un luxueux complexe de bureaux à Richmond ? Qu’importe ! Elle fixa intensément le cadran, ordonnant mentalement aux aiguilles d’accélérer leur course ; elle n’avait jamais été réputée pour sa patience.

Cinquante secondes s’étaient écoulées. Il en restait cent trente !

Assise sur le rebord de sa baignoire à remous, elle pianota nerveusement sur la faïence vert foncé. Bon sang ! Elle avait un besoin urgent d’une cigarette. Malheureusement, son paquet se trouvait sur sa table de chevet, et la dernière chose qu’elle désirait, c’était réveiller Alexander, affectueusement surnommé « Ringo » — ou, quand il lui tapait sur les nerfs, « ce type ». Comme dans « ce type me harcèle sans cesse pour que j’arrête de fumer ».

— Je vais t’avoir à l’œil, l’avait-il menacée, la semaine dernière, en la voyant sortir son briquet.

— Tu as peur de me survivre ? Il ne faut pas. Pauvre chéri, je t’aurai sûrement épuisé avant tes quarante ans ! Pour tes obsèques, j’ai prévu une sublime robe noire supersexy, vu que je serai déjà en quête du beau gosse qui te remplacera.

— Dans tes rêves ! avait-il répliqué avec son petit sourire en coin.

Jusqu’à présent, Delia Carlisle et Alexander DiRossi — de six ans son cadet — avaient eu en commun un fort appétit sexuel.

Mais, dernièrement, le brusque désintérêt de Delia pour la chose l’avait alarmée. Approchaient-ils de la date naturelle d’expiration de leur liaison ? C’était fort possible. Bien que Alexander se soit maintenu au rang d’amant officiel bien plus longtemps que ses prédécesseurs, elle ne croyait pas à l’amour éternel. Ce serait presque un soulagement de pouvoir imputer la fin naturelle de leur histoire à une libido vacillante, entamée par l’usure et la routine, plutôt que devoir se résoudre à l’attribuer aux effets de l’âge. Depuis quand avait-elle cessé de se sentir à la hauteur émotionnellement et physiquement ? Où était passée sa vitalité à toute épreuve ?

A quarante-trois ans, elle était persuadée d’être dans la fleur de l’âge : une femme sûre d’elle, expérimentée, et un agent immobilier de premier plan dans une importante société de location de bureaux d’une grande ville de Virginie. Bien sûr, elle avait remarqué que les derniers employés ayant intégrés l’agence étaient considérablement plus jeunes qu’elle.

Et les regards que les filles d’à peine vingt-cinq ans jetaient sur Ringo ne lui échappaient pas non plus. Mais, jusqu’à présent, son amant n’y prêtait aucune attention.

Il avait hérité de ce surnom de Ringo juste avant la Saint Valentin, jour où il avait emménagé chez elle.

— Je savais que tu commençais à te ranger, mais toi, vivre en couple ! s’était exclamée Kate St. James, elle-même toute jeune mariée.

— Est-ce bien raisonnable d’emménager avec quelqu’un que tu ne connais que depuis un mois et demi ? avait avancé Patti Jordan.

Ce qui lui avait valu un regard noir. Patti s’occupait parfois un peu trop de la vie privée des autres, et ce que Delia aimait, dans la vie privée, c’était… qu’elle était privée.

— Cela te ressemble si peu ! avait renchéri Kate.

En effet, cela ne lui ressemblait guère, avait reconnu Delia. Auparavant, elle n’avait vécu qu’une fois avec un homme, et aucune de ses liaisons n’avait dépassé le cap fatidique d’une année. A son avis, mieux valait une relation courte, intense et agréable, qu’une histoire compliquée assortie d’une rupture plus compliquée encore. Or c’était elle, qui venait spontanément de suggérer à Alexander de s’installer chez elle, sans pour autant ressentir cette sensation irritante d’étouffement éprouvée la dernière fois qu’un de ses amants avait abordé le sujet.

— Son bail est arrivé à échéance, avait-elle expliqué à ses amies, avec un haussement d’épaules. Il ne souhaitait pas le renouveler mais n’a encore rien trouvé d’autre. Je lui ai simplement proposé de loger quelque temps chez moi. De toute façon, il dormait déjà ici presque toutes les nuits. Dans trois mois, il en aura marre, ou bien je me sentirai envahie, et ce sera le moment pour lui de trouver une solution. Il n’y a pas de quoi en faire tout un plat.

Kate et Patti, connaissant ses envolées colériques, aussi brèves que violentes, s’étaient bien gardées de la contredire.

C’était donc à l’occasion de son accession au titre de compagnon officiel de Delia Carlisle que Alexander DiRossi avait hérité du surnom de Ringo, attribué par Kate et Patti, pour le rapprocher de Paul et George, leur époux respectif.

Cela remontait à six mois.

Toujours assise au bord de la baignoire, Delia se pencha en avant pour se frotter le bas du dos. Pour meubler son attente, elle passa en revue les succès des Beatles, se demandant s’ils avaient écrit une chanson correspondant à sa fâcheuse situation.

— Arrête de dramatiser, marmonna-t-elle entre ses dents. Demain ou après-demain, tu vas avoir tes règles et tu rigoleras en repensant à ces trois misérables minutes d’angoisse.

C’était évident. Mais alors pourquoi s’interdisait-elle de regarder ce fichu test de grossesse posé à côté d’elle ?

Elle repensa soudain à sa maîtresse d’école primaire mettant en garde ses élèves contre le danger de fixer le soleil durant une éclipse, et détourna son regard vers sa montre posée sur le muret entourant la baignoire. Trois minutes cinquante secondes…

Le verdict était tombé.

Son envie de fumer redoubla, mais elle dut se contenter d’inspirer une profonde bouffée d’air, avant de saisir le test de grossesse du bout des doigts. Sous l’effet de la surprise, elle écarquilla les yeux, avant de battre plusieurs fois des paupières. La gorge sèche, elle laissa échapper une protestation étouffée qui se transforma en juron.

Deux lignes.

Deux lignes roses, franches et nettes.

Alors que le mode d’emploi avait spécifié qu’un des deux traits pouvait être plus pâle que l’autre, ceux-là étaient si marqués que l’on devait pouvoir les percevoir à travers la porte ! Elle avait l’impression qu’il suffisait qu’Alexander jette un simple regard vers la salle de bains pour constater qu’elle était enceinte. Maudit soit ce type ! Elle aurait dû se douter qu’il était risqué de coucher avec un bel étalon italien. Surchargée de travail, elle n’avait jamais pris le temps de se faire opérer. Pourtant, elle se faisait prescrire la pilule de longue date. Apparemment, cette précaution n’avait pas suffi ! Bien sûr, l’avertissement accompagnant la méthode de contraception stipulait un pourcentage d’efficacité de 93 %, ce qui, statistiquement, équivalait à jouer à la roulette russe. Cependant, après avoir dépassé la vingtaine, puis la trentaine sans le moindre problème ni l’ombre d’une seule crainte, l’idée qu’elle puisse concevoir un enfant après quarante ans lui avait semblé grotesque.

Après tout, ce n’était peut-être pas son mode de contraception qui était en cause, mais la fiabilité du test ! songea-t-elle soudain, reprenant espoir. Qui sait depuis combien de temps ce bâtonnet mijotait son mauvais coup, tapi sous le lavabo de la salle de bains ? Des lustres ! Peut-être avait-il dépassé la date de péremption et était-il éventé ? Sans compter que le relief inégal du pourtour de la baignoire pouvait avoir faussé le résultat. Ou la fatigue ; se réveiller avant l’aube un beau matin d’août avait de quoi vous brouiller la vue.

Elle se frotta les yeux. Quand son rythme cardiaque eut ralenti légèrement au-dessous de celui d’un cheval de course dopé aux amphétamines lancé au galop, elle regarda de nouveau.

Les deux lignes fatales étaient toujours là. Toujours aussi visibles.

D’après ce morceau de plastique, qu’elle aurait brisé en deux avec un plaisir sans mélange, Delia Carlisle, célibataire de quarante-trois ans, allait être mère.



***

Alexander posa un bref baiser sur son front. Delia ne bougea pas un cil et garda les yeux fermés jusqu’à ce qu’elle entende la porte se refermer sur lui au rez-de-chaussée. D’ordinaire, elle adorait faire la grasse matinée le week-end — une compensation bien méritée au terme de ses semaines de travail trépidantes —, mais ce matin, elle se refuserait ce bonheur simple. Une fois de plus, elle avait fui toute discussion avec Alexander. C’était la raison qui l’avait poussée à faire semblant de dormir… alors qu’elle n’avait jamais feint quoi que ce soit avec lui. Ni avec personne d’autre, d’ailleurs.

Depuis quand était-elle devenue une froussarde ?

Eh bien, il y avait un début à tout ! Comme venaient de le prouver ces saletés de lignes roses.

De toute façon, qu’aurait-elle pu lui dire ? « Bon séjour à New York, mon ange. Au fait, je suis enceinte. » Après tout, c’était son utérus. Elle lui en parlerait quand elle se sentirait prête, voilà tout. A supposer qu’elle soit prête un jour…

Agitée par un déluge d’émotions contradictoires, elle repoussa nerveusement les draps. Elle ressentait une envie pressante de sortir. Aller loin de cette maison et de cette salle de bains de malheur. Pourquoi ne pas téléphoner à Kate et Patti et leur proposer de se retrouver quelque part pour le petit déjeuner ?

Non, pas Patti.

Patti Jordan, femme au foyer depuis pratiquement la fin de son adolescence, était tellement différente d’elle que leur amitié était des plus improbables. Pourtant, au fil des années, elles s’étaient rapprochées de plus en plus par le biais d’un membre de leur country club et leur amie commune : Kate St. James. Bien que leur tempérament totalement différent soit à l’origine de fréquentes chamailleries, chacune d’elles aurait défendu l’autre bec et ongles contre toute critique. Fille unique, Delia imaginait que leur relation devait ressembler aux rapports affectueux et conflictuels entre frères et sœurs.

Par ses conceptions et son style de vie, la surdouée Kate St. James, quarante-deux ans, était bien plus proche d’elle, même si elle venait d’épouser un veuf avec deux enfants. En ce moment, Kate luttait pour trouver sa place de belle-mère, une situation compliquée par la condamnation récente de son mari à plusieurs mois de prison à sécurité réduite pour abus de biens sociaux.

Elle irait voir Kate. La nouvelle de sa grossesse éventuelle pourrait lui infliger un choc salutaire qui lui ferait temporairement oublier ses propres soucis.

Kate venait d’hériter de deux enfants dont l’aînée avait à peine treize ans, et elle, elle allait peut-être bientôt être mère. Cela ressemblait à une mauvaise blague du destin !

Or c’était la première fois que Delia se sentait victime de l’ironie du sort.

Elle n’avait jamais eu besoin d’être entourée d’une bande de copines pour se sentir exister. Enfant, elle n’avait jamais participé avec une ribambelle de filles gloussantes à des soirées pyjamas — même si, une fois, elle avait menti à ses parents en évoquant ce prétexte pour retrouver son petit copain du moment. A l’université, elle n’avait pas non plus rejoint une confrérie ou un club quelconque. Néanmoins, elle connaissait aujourd’hui suffisamment le milieu des affaires pour s’employer à nouer des relations avec les autres femmes du country club. L’une d’elle, Shauna Adair, une célibataire chronique comme elle, était gynécologue obstétricienne, aussi acharnée qu’elle sur un court de tennis.

Shauna n’était pas sa gynécologue attitrée, mais elle espérait que leur amitié excuserait son appel un dimanche matin. Durant une halte à un feu rouge entre sa maison et celle de Kate, elle déroula la liste des numéros sauvegardés de son portable, espérant que celui de Shauna y serait programmé. Par chance, il y était. Le téléphone sonna tandis qu’elle accélérait pour traverser le carrefour.

— Allô ?

— Shauna ? C’est Delia Carlisle.

— Salut, championne ! Cela fait un moment que je ne t’ai pas croisée sur un court.

— C’est vrai. Tu avais besoin que je te laisse souffler.

— Egoïste ! Ecraser Brooke Campbell n’est pas aussi jouissif que de te battre, toi ! s’exclama Shauna en riant. Son service est loin de valoir le tien.

En temps normal, Delia aurait rétorqué que personne ne lui arrivait à la cheville et que son service était hors catégorie, mais ce matin, elle n’avait pas vraiment le goût de la polémique.

— Shauna, si je discutais avec toi d’une question médicale, serais-je protégée par le secret professionnel ?

— Tu n’es pas une de mes patientes. Il n’empêche que si nous abordons un sujet qui te préoccupe, je n’irai pas le proclamer dans les soirées mondaines, si cela peut te rassurer.

Oui. C’était plus que rassurant. Il n’empêche que Delia garda le silence un long moment, incapable de trouver ses mots.

— Je suis enceinte, laissa-t-elle brusquement tomber, les mains crispées sur le volant.

Bon sang ! Enoncée à voix haute, la situation lui sembla encore plus irréelle que quand elle ruminait toute seule dans sa salle de bains, quelques heures auparavant.

— Du moins, si je me fonde sur deux mois d’aménorrhée et deux traits roses sur un test de grossesse, précisa-t-elle. D’après toi, en tant que professionnelle, quelle est la fiabilité de ces tests ?

— Plutôt bonne. Bien sûr, il existe des erreurs de diagnostic, mais les faux négatifs sont beaucoup plus fréquents que les positifs. D’après ta question, j’en déduis que le résultat n’a pas été confirmé par un examen ?

— Je viens juste de faire le test. Je n’en ai même pas encore parlé à Alexander. Tu comprends pourquoi cette conversation doit rester confidentielle. Je n’aurai probablement pas dû t’appeler, seulement… j’ai un certain nombre de questions à poser.

— Lesquelles ?

Shauna avait adopté le ton neutre d’un praticien dans l’exercice de ses fonctions. Soudain, elle n’avait plus rien de l’adversaire de tennis pugnace et désinvolte qui lui avait répondu au téléphone.

— Par exemple, l’alcool, répondit-elle. Même moi, j’en sais suffisamment sur la grossesse pour savoir qu’il n’est pas recommandé de boire.

Elle jeta un regard en coin sur la bouteille de champagne posée sur le siège passager — la seule bouteille d’alcool intacte qui restait chez elle. Au moment de partir, elle l’avait prise sous le coup d’une impulsion pour l’offrir à Kate. Le reste des bouteilles ouvertes finiraient soit vidées dans l’évier, soit consommées au cours de la grande fête de l’allégresse qu’elle organiserait… s’il s’avérait que le perfide bâtonnet de plastique avait menti.

— Ne t’inquiète pas pour la quantité d’alcool ingérée avant la grossesse, la rassura Shauna. Boire est surtout nocif durant le développement de l’embryon et à des doses répétées. Beaucoup de femmes qui ont pas mal bu avant d’apprendre qu’elles étaient enceintes, mais qui ont ralenti ou arrêté leur consommation pendant leur grossesse, ont mis au monde des bébés en parfaite santé. Rassurée ?

Delia ne répondit pas. Elle était consciente que Shauna venait de répondre à sa question, mais la mention du mot « embryon » l’avait perturbée. Jamais elle n’aurait pensé qu’un jour, elle puisse être concernée par ce terme effrayant, aux connotations scientifiques menaçantes.

— Delia ? Tu as d’autres questions ?

Des questions, elle en avait des tonnes, vu que jamais elle n’avait envisagé de se retrouver dans cette situation.

— Et mon âge ? demanda-t-elle. Les enfants conçus par les femmes de plus de quarante ans ne risquent-ils pas de…  je ne sais pas, moi, d’avoir de gros problèmes ? De naître idiots ou malformés ?

Sa mère n’ayant pas réussi à concevoir un autre enfant après elle, et elle-même n’ayant jamais côtoyé de bébés ou de femmes enceintes, toutes ces considérations restaient pour elle plutôt brumeuses.

Bien que Alexander ait marmonné quelque chose à propos d’un de ses collègues devenu père récemment, et suggéré qu’ils pourraient inviter les heureux parents à dîner pour les féliciter, sa vie quotidienne ne l’amenait qu’exceptionnellement au contact des jeunes générations. Les beaux-enfants de Kate, Neve et PJ, avaient assisté au mariage, mais jusqu’à l’arrestation de Paul, ils étaient pensionnaires dans un établissement privé. Après avoir passé la plus grande partie de l’été au bord de la mer, chez leurs grands-parents, ils n’étaient de retour au foyer que depuis la veille. Elle ne pouvait donc pas dire qu’elle les connaissait. De son côté, Patti avait bien un fils, mais Leo, adolescent, avait déjà son permis de conduire et un emploi du temps de ministre.

— Oui, statistiquement les risques augmentent après trente-cinq ans, répondit Shauna. Mais je ne m’inquiéterais pas si j’étais toi, vu qu’un grand nombre d’autres facteurs entre en jeu. Que dirais-tu de passer demain au cabinet ? Bien sûr, si cela te mets plus à l’aise, tu peux attendre de consulter ton gynécologue attitré. Cependant si tu as envie d’être fixée plus vite, je te reçois demain à la première heure, si tu veux. On pourra au moins déterminer si tu es enceinte ou pas.

— Merci, souffla Delia, soulagée.

Plus tôt elle serait fixée, mieux ce serait.

Le temps de raccrocher, elle se garait déjà dans l’allée de la maison où habitait Kate.

Bien que largement aussi brillante et compétente qu’elle, Kate n’avait rien d’un cordon-bleu. C’est pourquoi Delia faillit tomber à la renverse quand elle entendit son amie lui proposer avec un sourire aussi éblouissant qu’artificiel :

— On fait des gaufres. Tu veux te joindre à nous ?

Une fois dans la cuisine généralement impeccable, Delia comprit que la dégustation de gaufres risquait d’être remise aux calendes grecques ! Le plan de travail était éclaboussé de pâte gluante, et une odeur de brûlé s’échappait du moule en métal. Neve, la belle-fille préadolescente de Kate, s’efforçait de réparer les dégâts.

— Va dire à ton frère de manger ses céréales, je vais nettoyer, lui ordonna Kate.

Delia posa hâtivement la bouteille de champagne sur l’îlot central. Pourquoi était-elle si pressée de se débarrasser de cette satanée bouteille ? Elle ne buvait pas au point de devoir résister au besoin de faire sauter le bouchon pour la vider d’un trait, tout de même ! En même temps, cette bouteille lui rappelait, avec un petit air franchement ironique, que d’une seconde à l’autre, sa vie risquait d’être totalement bouleversée.

Est-ce que la grossesse entraînait obligatoirement l’entrée en hibernation de la libido ?

Fantastique ! Sa vie sexuelle était au point mort, elle allait devoir renoncer au tabac, à l’alcool, peut-être même à la caféine, elle allait prendre du poids, être forcée de tricoter une ribambelle de petits chaussons pastel ridicules. Bref, l’enfer absolu.

Kate lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et surprit le regard empreint de frustration qu’elle jetait sur le champagne.

— Tu devrais la mettre de côté pour une occasion spéciale, lui dit Delia, très vite, en poussant la bouteille vers elle. Pour fêter la sortie de prison de Paul, par exemple. C’est un cadeau. Il se trouve que, pendant quelque temps, je dois m’abstenir de boire.

— Oh !

C’était l’entrée en matière idéale pour avouer à Kate ce qu’elle était venue lui dire, mais, elle ne savait pourquoi, le fait de se retrouver en face d’elle la paralysait. Cela avait été plus facile d’en parler au téléphone, surtout à Shauna qui était médecin. Tandis que là… En outre, elle avait l’impression que plus il y aurait de gens au courant de sa grossesse, plus celle-ci deviendrait réelle. Génial ! Voilà qu’elle devenait superstitieuse maintenant ! Ou idiote. Un autre effet de la grossesse, sûrement.

Elle tourna la tête vers le salon d’où provenaient les bruits d’une conversation animée entre Neve et PJ. Le retour des enfants de Paul avait pris Kate de court ; elle ne les attendait que la semaine suivante qu’elle s’était organisée pour passer à la maison.

— Alors, tu sais ce que tu vas faire avec eux, demain ? lui demanda Delia.

— Avec qui ? répliqua Kate, avant de se taper sur le front. Dieu du ciel ! Je n’y ai même pas réfléchi.

Elle fixa un point dans le vide, probablement en train d’élaborer en vitesse un plan de secours.

Delia lui adressa un regard compatissant. Son amie devait affronter de nombreux changements, et s’occuper d’enfants n’avait rien d’évident pour une femme qui, jusqu’à présent, avait consacré toute son énergie à sa carrière.

Elle sentit un spasme lui tordre l’estomac en songeant aux bouleversements qui menaçaient sa propre vie. Etait-elle capable d’élever un enfant ? Bien qu’elle soit persuadée d’être assez têtue pour atteindre n’importe quel objectif, sa relation avec Chelsea, sa mère, était pour le moins… tendue. A treize ans, elle en avait voulu à mort à son père d’avoir quitté femme et enfant pour se mettre en ménage avec une collègue. Malgré tout, cela avait été encore pire quand sa mère, qui avait toujours regretté le départ de l’infidèle, avait accepté de le reprendre, deux ans et demi plus tard. Comment sa mère avait-elle pu accepter de se remarier avec le salaud qui l’avait humiliée, et faire comme si rien ne s’était passé ? se demandait encore Delia.
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